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PRIERES D" QJUARA-NTE HlEURES.

L'UNDI, 15 JUIN. -Sain-Régis.
XERCPREDI, 17 HLiantingdon.
VENDREDI, 19 -Saint-Louis de Gonzague.

FETES DE LA SEIA1NE.

DIMANCHE, 14 JUIN -3me Dimanche après la Pontecôte.
ST BASILE, E. D., double, arn. bics.

Lundi, 15 ci -S. BARNADE, Ap., double maj., orn. rouges.IMardi, 16 C STr JEAN Fas RÉGis, C., double, arn. bics.
Mercredi, 17 c -DE LA FEt ÉE, ornements verts.
Jeudi, 18 4 - Du S. SACREMENT, semi-double, orn. bIcs.
Vendredi, 19 a STZ J uLIENNE DE FAL., -V., dble, orn. blcqs
Samedi, 2D cc -DE 013M.. CONCEPTION, stomi-dble, orn. bic

OFFICES EXTRAORDINAIRES.

CATHÊDRA.LE.-Dimanche Ili, à 7 h. p. nm., procession du T. S. Sacrement
Sen l'honneur du Sacré-Coeur. Mardi 16, à 8 h. a. mu., service du 3e jour pou~r Mgr

Bourget. Samedi 20, à 8 hi. a. mu., service (lu 7e jour pour Mgr Bourget.

NOTRE-DAME .- Dimanchie là, célébration de la fè[e du Sacerdoce.

VISITES PASTORALES.

Lundi 15, 'Epiphianie; mardi 16, St-Ifenri de Mascouche; mércredi 17, Si.
Charles à Lachenaie et St-Paul l'Ermite; Jeudi 18, La Purilication à flepentigny
vendredi 19, l'Enfant, Jésus à la Pointe aux Trembles; samedi 20 St Jioseph à la
Bivière des Prairies.

Lundi 15, à 5 hi. p. mi., toutes les cloches de la -ville devront sonner pour an-
noncer l'ouverture de la visite pastorale.

Dimianeohe 14.-Féte du' Titulaire de l'église de, St-l3asile le Grend. Solennité
des Titulaireg des églises paroissiales de Ste-Martuerite à Lacadie;- St-Antoine à
M ntràal, Longueuil, Lavaltrie et du Sacré-Coeur à Montréal.
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MONSEIGNEUR IGNACE ]ýOURGET
ARCHEVÊQUE DE MARTIANOPOLIS.

DE

SA GRANDEUR MGR L'ÉVÊQUE DE MONý,TRÉAL,
AU CLEïlG1Ë DE SON DIOCESB.

MORT DE SA GRANDEUR MGR IGNACE COURGETI
ARGHEVEQUE DE MARTIANOPOLIS.

EvýCîI-É DE MONTRÉ~AL, 8 JUIN 1885.
MIes Chers Collaboraieurs,

Aujoued'hui, vers les quatre heures de Paprès*rniidi, Monseigneur
l'Archievêqtue de Martianopolis, après deux lonigs jours des souf-
frances les plus atroces et les plus pénfibles, remettait son âme
entre les nifains de son Créateur. Depuis longtemps, nous redou.-
tions tous le coup mortel qui vient de le frapper, et d'est avec une



-- 464-

tres vive douleur que nous apprenons tous la nouvelle de cette
perte si grande pour tout le Diocèse.

Il n'est plus celui dont le nori était vénéré dans toute la Puis-
sance du Canada, dans une grande partie de l'Amérique du Nord
et même en Europe ; il n'est plus l'Evêque illustre, qui a tenu
pendant tant d'années le gouvernement de ce Diocèse, celui qui a
veillé au salut de nos âmes, delui qui a travaillé pour le bien, qui
a combattu les bons' combats ; celui qui a passé en semant des
bienfaits sur ses pas, celui qui a été notre père à tous. Que-dis-je ?
Il n'est plus -? La mort nous l'a ravi, mais son souvenir vit et vivra
dans tous les cours. Il a laissé pour le rappeler à notre affection,
à notre tendresse, à notre estime et à notre reconnaissance, des mo-
numents précieux de sa sollicitudë, de son grand cœur et de sa re-
marquable intelligence. Oui, vous êtes là pour perpétuer sa mé-
moire, communautés, qu'il a fondées pour le soulagement des mi-
sères humaines ou pour la diffusion de la foi chrétienne, paroisses
nombreuses, qu'il a érigées ;pour l'avantage des fidèles, et tant
d'autres ouvres, qui ôtes nées, qui avez grandi et vo us ôtes déve-
loppées sous ses auspices. Plus impérissables que le marbre et le
bronze, vous redirez son nom après lui, et samémoire durera aussi
longtemps que ce Diocèse.

Pendant trente-six ans, il a gouverné le Diocèse de Montréal. Il
a usé ses forces à cette rude tâche, et pendant ces dernières années,
qu'il a vécu en dehors des travaux de l'épiscopat, -il a été cruelle-
mcnt éprouvé par les plus atroces maladies.

Il m'est impossible de vous peindre au vif toutes les vertus, qui
ont illustré sa longue carrièrc. Vous connaissez son inépuisable
charité, sdn amour ardent pour le travail, sa mansuétude envers
les malheureux, sa bienveillance pour les infortunés. Vous avez
été témoins de ses travaux, de ses sacrifices. Les nombreux écrits
qu'il a laissés témoignent de son zèle pour l'avancement spirituel
de son Diocèse.

Aujourd'hui, quoique nous puissions espérer que le bon Dieu l'a
déjà reçu dans son saint Paradis, prions pourtant pour son âme,
afin qu'elle jouisse au plus tôt de la félicité éternelle. C'est un de-
voir de reconnaissance pour nous tous.

Monseigneur Bourget est décédé à l'âge de quatre-vingt-cinq ans,
sept mois et neuf jours.

Il comptait soixante-deux ans, six mois et neuf jours de prêtrise,
quarante-huit ans, dix mois et seize jours depuis sa consécration
épiscopale.

Toutes les Eglises du Diocèse chanteront un service solennel
pour le repos de l'amo du regretté défunt.

Jeudi à 2 heures P. M., on chantera un libera au Sault-au-Récol-
let, son corps sera transporté de là à l'Eglise de Notre-Dame de
Montréal, où l'on récitera l'offlce dos morts.

Vendredi à 9 heures, service solennèl à Notre-Dame, d'où le
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corps sera transporté à la Cathédrale. A 7 heures du soir, il y aura
récitation de l'office des morts.

Samefli à 9 heures, sera chanté un second service solennel à la
Cathédrale, après lequel son corps sera déposé dans une des tours
de la Cathédrale en voie de construction.

Mes chers Collaborateurs, vous inviterez les fidèles confiés à vos
soins à prior pour le regretté défunt. Il a été leur père, leur guide,
et il a droit à un large souvenir dans leurs prières.

J'ai l'honneur d'être,
Mes chers Collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre Seigneiur.
† EDOUARD CHS, Ev. DE MONTRÉAL.

Mgr Ignace Bourget naquit le 30 octobre 1799 dans la paroisse
de la Pointe-Lévis ; il était le onzième de treize enfants. Il fit 'son
cours classique au Séminaire de Québec, étudia pendant deux ans
la théologie au grand Séminaire puis il alla au collège de Nicolet
dont M. Rainbault, curé de la paroisse, était supérieur et M. Le-
prohon, directeur.

Il reçut le diaconat le 21. mai 1821 et, la même année, fut choisi.
à cause de sa piété exemplaire, de son caractère d'élite et de son
intelligence déjà remarquable, par Mgr Plessis pour être envoyé
comme secrétaire à Mgr Lartigue, premier évêque de MonLréal.

Le 23 novembre 18-21, il fut fait diacre et le 30 novembre 1822
il reçut l'ordre de la prêtrise dans la chapelle de l'Hôtel-Dieu où il
dit sa première messe.

Le jeune prêtre fut d'un grand secours à son évêque ; par sa
piété, son activité, son zèle à remplir tous les devoirs de son minis-
tère, il gagna rapidement toute la confiance de son évêque et l'affec-
tion lu peuple. Aussi en 1836 fut-il choisi comme Vicaire général
du diocèse de Montréal, et, k, 10 mars 1837, 'l fut nommé, par le
pape Grégoire XVI coadjuteur de Mgr Lartigue. Il fut consacré le
25 juillet de la même année sous le titre d'évêque de Telmesse en
Lycie dans la nouvelle cathédrale, au milieu d'un immense
concours de peuple et -de clergé.

Peu de temps après Mgr J. J. Lartigue mourait à l'Hôtel-Dieu,
le jour de Pâques, 19 avril 1840, à l'âge de 62 ans.

Son coadjuteur lui succéda et p.riL possession du siège épiscopal
de Montréal le 23 avril 18'10. Mgr Bourget annonçait le 3 mai 1N40,
son avènement dans un mandement où éclatent à la fois et son
excessive humilité et le sentiment de la responsabilité qui lui
incombait. Après avoir déploré la mort de son prédécesseur, il
ajoutait

"Le regret que vous cause la mort de Mgr Lartigue est d'autant
plus amer. que vous ne pourriez nos très chers frères, vous con-
soler de cette perte immense, en voyant le fardeau de l'épiscbpat
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passé à un sujet si peu qualifié pour remplacer auprès de vous ce
savant et vertueux prélat. Hélas ! Que nous sommes loin d'avoir
les dispositions nécessaires pour remplir dignement lvs sublimes
fonctions de l'apostolat ; et qu'il est à craindre que Digit n'ait
permis notre élévation que poui nous punir de nos innombrables
péchés, et vous châtier vous-mêmes du mépris que vous auriez
fait des grâces que vous avez reçues par le ministère de cet excel-
lent pontife !

La longue carrière épiscopale de Mgr Bourget va être marquée
par les bonees ouvres qu'il a fondies, par les bienfaits qu'il a
répandus ; tous ces faits sont tellement gravés-dans tous les cours
qu'ilnous suffira de les énoncer rapidement.

Le 4 août 1840, Mgr Bourget inaugura la retraite les prêtres
pour se recueillir, prier et méditer en commun. La même année,
suivant en cela les désirs de Mgr Lartigue. il créa un chapitre,
dont l'installation eut lieu le 31 janvier suivant. Au mois de
décembre 1x41, à son retouti de Roine et après avoir visité en
France les communautés religieuses, il revint à Montréal accom-
pagné des RR. PP. Oblats.

Au mois de janvier 1842, il établit le Petit Séminaire de Sainte-
Thérèse et érige canoniquement la société de tempérance.

C'est sur scs inspirations que Mme Gamelin fonda l'Asile de la
Providence, qui fut érigé canoniquemeit le 29 mars 18-14. Le il
juin de la même apnée, il établit les Religieuses du Bon-Pasteur.

Dans une lettre pastorale de juin 1845, Sa Grandeur recommanda
l'œuvre des pères Jésuites, dont il bénit le premier établissement
en 1851, le 31 juillet.

Au retour de son second voyage à Rome, en 1847, il revient au
Canada avec des prêtres de la Congrégation de Sainte-Croix, des
clercs de Saint-Viateur et des religieuses Marianites de Sainte-
Croix.

L'arden te charité de Mgr Bourget le fait pourvoir aux besoins des
orphelins en les plaçant sous les soins des Dames de Charité.

En 1848, il fonda la société de Sainte-Blondine, la communauté
des soeurs de la Miséricorde, un hospice pour les sourds-muets, qu'il
ériga canoniquement le 30 août 1850 sous-le nom de Hospice du
Saint Enlnt Jésus. En 1864, les sourdes-muettes étaient par ses
soins placées sous les auspices des sours de ra Providence.

Parmi les nombreux et remarquables mandements qu'a écrits
Mgr Bourget, nous citerons celui du 28 mai 1852 que lui inspira
son ardente et ancienne dévotion à l1mmaculée Conception ; il
ordonna des prières po.r que " le privilège de l'Immaculée Con-
ception de Marie soit bientôt proclamé par toute la terre comme
dogme de la foi catholique. "

Après le g'rand incendie de 1852, qui détruisit un des plus beaux
quartiers de 'Montréal, la cathédrale et le palais épiscopal, Mgr
Bourget se retira à l'hospice Saint-Joseph, où il résida jusqu'au 31
août 1855 ; il s'établit alors au palais du Mont Saint-Joseph.
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En 1854,ise rend de nouveau à Rome sur l'invitation du Saint-

Père pour assister à la proclamation du dogme de l'Immaculée
Conceptioni.

En 1857, il institue les Prières des Quaraute.Heures, et fonde
les conférences ecclésiastiques.

En 1858, il condamne l'lnstitut-Canadien et, en 1859, il fait un
mandement contre le prêtre apostat Chiniquy.

Comme représentant la province de Québec, il va, en 1862, à
Rome pour la canonisation des Martyrs japonais; il y est fait comte
romain et assistant an Trône Pontifical. La même année il érige
canoniquement la confrérie du Tiers-Ordre ie la Pénitence de
Saint-François d'Assise et le 15 octobre il établit le culte perpétuel
de Saint.Joseph.

En 1866-67, Mgr Bourget, croyant qu'il était dans l'intérêt de la
population de diviser la paroisse de Montréal, en entreprit le
démembrement et érigea les nouvelles paroisses canoniquement.

Mgr Bourget assista au concile oecuménique de 1869. En 18'2,
il célébra ses noces d'or, qui réunirent autour de fui lans un sym-
pathique et affectueux concours l'épiscopat canadien, des prêtres
venus (le toute part et le plus grand nombre de ses diocésains.

En '1876, Sa Grandeur donnait sa démission d'évêque de Mont-
réal, était nommé archevêque de Martianopolis et se retirait à la
résidence Saint-Janvier.

En -1879 Mgr Bourget faisait un nouveau voyage à Rome, et il
y a cinq ans, entreprenait une tournée dans son ancien diocèse
pour quêter afin de rétablir les finances de l'évèch-. de Montréal;
ses collectes furent très fructueuses.

CHRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

cIRcULAIRE N° 68 DE MGR L'ÉV.ÉQUE DE MONTRÉAL AU CLERGÉ DE

ISON noCÈSE.

Evêché de Mon tréal, 7 j in 1885.
Mes chers Collaborateurs,

Par ses Lettres Apostoliques, (1884, Calendes de Novembre),
Notre Très Saint Père, le Pape Léon XIII confirme le jugement
porté par le Cardinal Archevêque de Compostelle sur l'identité du
corps de saint Jacques le Majeur,Apôtre, et de ceux des saints
Athanase et Théodore, ses disciples. En même temps que le Saint
Père coramunique au monde chrétien cet acte solennel, il invite
tous les fidèles à participer aux indulgences qu'il veut bien accor-
der en un jour à être désigné par l'Ordinaire de chaque Diocèse.

Ici, le nom de saint Jacques le Majeur n'est pas inconnu. Le
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grand Apôtré est le titulaire de la Cathédrale, et deux paroisses
importantes du diocèse l'invoquent comme leur patron céleste (St
Jacques à Montréal et St-Jacques de l'Achigan).

Vous donnerez connaissance des Lettres Apostoliqt'es et du dis-
positif suivant aux fidèles confiés à vos soins, et vous leb exhorte-
rez instamment à participer à l'Indulgence Plénière accordée par
Notre Saint Père.

10 Je fixe le Dimanche ·19 juillet prochain, comm e étant le jour
où les fidèles du diocèse qui auront rempli les condi..,as posées
dans les Lettres apostoliques pouront gagner l'Indulgence Plé-
nière.

20 Pour ce qui est de la visite des Eglises, polir la ville et la
banlieue de Montréal, on devra visiter l'Eglise Cathédrale, eu l'E-
glise Saint-Jacques, Rue Saint-Denis. Pour ce qui est de la campa-
gne on visitera l'Eglise paroissiale de chaque endroit.

Les paroisses qui sont dans le voisinage de Saint Jacques de l'A-
chigan sont invitées à y aller en pèlerinage dans le cours de L'oc-
tave, du 25 juillet au ·ter août.

Les communautés Religieuses pourront faire leur visite dans
leurs Eglises respectives.

Par décision de Sa Grandeur Mgr l'évêqt.e de Montréal, en date
du 4 juin '1885, ont été nommés :

M. J. Bte Beaucheinin, vicaire à Saint-Joseph de Soulanges (les
Cèdres) ;M. J. E. Beaudoin, chapelain de l'Académie de Berthier.

Le 8 juin, M. A.Castonguay, nommé vicaire à Sainte-Gunégonde.

La procession du T. S. Sacrement qui n'avait pu sortir dimanche
matin à cause du mauvais temps, a en lieu à l'issue des vêpres, fa-
vorisée par un temps magnifique.

Sur tout le parcours se pressait une foule nombreuse, pieusement
recueillie, heureuse d'affirmer de nouveau la profondeur et la sin-
cérité de sa foi. Dans les rangs de la procession se trouvaient con-
fondues toutes les classes de la société, représentées par les diverses
congrégations d'hommes et de femmes, qui avaien' tenu à honneur
de précéder, d'escorter et de suivre le Divin Sauveur. Spectacle
imposant, s'il en fût.

Sa Grandeur Mgr de Montréal, assistée de M. Lawrence, de Tren-
ton,comme diacre et de M. Lawler,de Hartford, comme sous-diacre,
portait le Saint Sacrement.

Derrière le dais marchaient les honorables Juges Mathieu etJetté,
M. le shérif Chauveau, M. le recorder de Mon tigny et une nom-
breuse députation du barreau, le bàtonnier en tête.

Les Zouaves pontificaux, sous le commandement du sergent G.
Drolet formaient la garde d'honneur.

La procession fit station à l'église Saint-Patrice, où eut lieu la
bénédiction du Très Saint SacremNere

A la rentrée de la- procession à Nôtre-Dame, vers six heures, il y

ML
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eut salut et bénédiction solennelle du Saint-SacÉentent donnée par
Sa Grandeur Mgr de Montréal.

Monseigneur Ignace Bourget, Archevêque de Martianopolis, dé-
iédé le 8 juin 1885, à la résidence Saint Janvier, sur la paroisse du
Sault-au-Récollet, était-membre de la société des trois messes, et
corséquemment aussi de la société d'une messe.

T. HAREL, Ptre
Chancelier.

Lundi dernier Sa Grandeur Mgr de Montréal, entourée de MM.
Nercam, Martineau, Sorin, SS., R. P. Lecours O. M. I., Lecours, cu-
ré de Saint-Antoine, MM. Gravel et Donnelly, préltres de l'évèché, a
fait son entrée dans la salle de l'exposition de l'Suvre des Taber-
nacles, à la congrégation Notre-Dame, rue Saint-Jean-Baptiste.

Sa Grandeur a d'abord consacré les calices, puis Elle a béni les
ornements, les linges, les corporaux, les statues, les vases sacrés,
les cibaires, confectionnés et fournis pao les membr2s de 'oeuvre
des Tabernacles.

Mlie Emmna Dufresne a ensuite présenté une adresse à Konsei-
gneur qui a félicité les daines de l'œuvre des Tabernacles de leur
zèle et du dévouement qu'elles apportent à confectionner ces or-
nements qui concourent à la beauté des cérémonies religieuses ;
beauté qui pousse et excite bien du monde à la prière. En consacrant
quelques heures de leur temps à ces travaux, elles donnent à Dieu
ce qui lui appartient ; elles ornent l'église, l'église est la maison du
pauvre qui ne peut voir le beau que là.

Après cette allocution, les visiteurs firent le tour de l'exposition
qui, comme celles des années précédentes, est remarquable par le
nombre, par la beauté, p.r la richesse, et l'élégance des objets ex-
posés.

Sa Grandeur se rendit ensuite à la chapelle où Elle confirma
environ quarante jeunes filles.

Le salut solennel, donné par Monseigneur, termina la cérémonie.
Le salut a été chanté pai les élèves du pensionnat et la quête

faite par Mlles Albina Bourque et Agnès Cloutier, de la congréga-
Lion de la Victoire.

VoIcI LA LISTE DES OBJETS EXPOSÉS DE L'OEUVRE DES TABERNACLES

8 Juin 1885,

1 Ostensoir. 18 Etoles de couleur.
9 Calices. l8 Bourses pour le Salut.
5 Ciboires. 10 Bourses de couleur.
I Vase pour purifier. 2 Petites Bourses.
i Vase aux Saintes-Huiles. 12 Barrettes.
2 Ampoules. 24 Porte-Dieu.



i Pixide.
3 .Coquilles pour Baptêm'e.
1 Elncensoir.
2 Bénitiers.
2 Fonts pour le Baptême.
2 Croix de procession.
3 Lampes.
I Bannière.
2 Garnitu:es de Chandeliers.
2 Garnitures de Souches
I Paire Chandeliers d'argent.

12 Crucifix.
5 Paires chandeliers en métal.

18 Paires chandeliers en cristal
6- Porte-Missel
4 Missels.

12 Cartons d'autel.
6 Cartes d'Action de Grâce.
6 Cartes d'Asperges.
6 Bouquets.

12 Vases à fleurs.
6 Paires de burettes.

24 Chapes.
36 Chasubles.

4 Draps mortuaires.
2 Onbrellinos.

12 Voiles huméraux.
12 Pavillons de Tabernacle.
12 Pavillons de Ciboire. -
12 Etoles de Sépulture.
24 Etoles de-Coiifession.
24 Etoles réversibles.
18 Etoles pour le Salut.

24 Conserves.
18 Boites à hosties.
12 Sacs pour les malades.
12 Sacs pour les Saintes-Huiles
15 Rubàns d'amicts.
50 Nouds de Clef.
12 Signets de Missel.
50 Nappes -d'autel.
36-Aubes.
2 k Cordons d'Aube.
36 Dentelles bas d'Aube.
50 Cottas.
'50 Surplis.

'144 Amicts.
-144 Purificatoires.

4 Rochets.
12 Manuterges d'Evêque.

144 Manuterges.
t44 Tours d'étole.
72 Corporaux.
36 Corporaux de Salut.

-24 Petits Corporaux.
4 Corporaux de Conserve.

36 Pales romaines.
36 Pales parisiennes.
24 Petits pour Porte-Dieu.
72 Petits purificatoires.
24 Frises d'autel.

6 Voiles d'ostensoir.
24 Chrémeaux.

144 Serviettes.
18 Bourses pour la quête.
6 Eteignoirs.

Cette liste ne petit donner une idée dn bon goût, du fini, de la
richesse des nombreux objets de cette exposition.

Pour arriver à les confectionner les daies de l'Suvre des Taber-
nacles ont dû travailler chez elles de longues heures, en dehors de
leur réunion mensuelle. I'y en a qui ont fait trois, quatre, six
douzaines des ornements les plus difficiles, les plus longs à confec-
tionner.

Elles sont largement récompensées de leurs peines et de leurs fa-
tigues par la.pensée que grûce à leurs travauxbeaucoup de parois-
ses pou:rront orner richement la maison de Dieu. Que de services
n'ont-elles pas déjà rendus à un grand nombre de pauvres églisesJ



L'UJN1VElSITÉ CATHOLIQUJE D'AltIERIQUE.

Nous trouvons dans le Northweste5n Chronicle les détails suivants
sur la nouvelle Université qui va être fondée aux Etats-Unis:

" L'Université catholique d'Amérique -tel est son nom légal-
va être rapidement un fait accompli. En septembre 1886, ses portes
seront ouvertes aux premiers étudiants. L'assemblée des directeurs,
tenue le 7 mai à Baltimore, a mis l'oeuvre en mouvement et dé-
sormais -les efforts ne cesseront pas jusqu'à ce que les catholiques
des Etats-Unis possèdent un centre de connaissances sacrées et pro-
fanes, qui ne soit inférieur à aucun autre dans le monde. Telle est
l'ambition des hommes qui ont été choisis pour exécuter le mandat
du dernier Concile plénier; leurs plans'et leurs moyens indiquent
que ce mandat sera bientôt réalisé.

" VASHINGToN EST LA VILLE CHOISIE pour y établir JUniversité.
Le terrain acheté est de soixante-cinq acres. Il est situé à trois milles
au nord du capitole, à l'entrée de l'avenue Lincoln, dans le quar-
tier le mieux situé et le plus salubre. Le prix est de 29,500 piastres.
Le choix de la ville de Washington est pour plusieurs raisons le
meilleur choix que les directeurs aient pu faire. Cette ville est le
centre politique et social du pays.; c'est l'endroit le mieux appro-
prié à une grande institution nationale. Delà son influence rayon-
nera sur tout le continent. Les musées et les bibliothèques de la
ville seront des trésors pour les étudiants. En plaçant sa grande
Université à Washington, l'Eglise consulte son propre prestige et
le bon nom du pays. Elle prouve son désir de s'identifier avec tout
ce qui est bon et grand danslaRépublique,.elle se montre anxieuse
de guider dans Paréne publique des connaissances, et veut amener
l'élite de ses fils au cœur de la vie américaine où, tout en étant de
parfaits catholiques, ils seront aussi de parfaits Américains. On ne
pourra pas,dans ce pays, accuser PEglise d'avoir peur de la lumière
et de la liberté.

" LE BATIMENT DE L'ÉCOLE DE THÉOLOGIE sera commencé au début
de ce printemps. Un peu plus tard, les directeurs s'occuperont de
ceux du droit, de la médecine etc Pour le moment, ils s'appliquent
à ce qu'ils considèrent comme de première nécessité pour le bien
de la religion: l'éducation du haut clergé. Les plans des directeurs
pour l'école de théologie sont presque définitifs. Il y aura huit
classes ou charges de professeurs Ils enseigneront la philoso-
phie, la théologie dogmatique, la théologie morale, le droit
canon, l'Ecriture sainte, l'histoire, les orle e dittcano, rcriuresaitel'hstorelessciences et la littéra-
ture. Seront admis à suivre les cours les étudiants ayant complé-
té leurs études dans les séminaires de théologie du pays, et étant
capables de passer un examen. Cette école aura pour but de rendre
les étudiants complètement familiers avec les trésors des doctrines
ecclésiastiques, et aussi de les rendre maîtres des diverses con-
naissances séculières, tant comme sciences que comme littérature,
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leur donnant ainsi le moyen d'être, dans toutes les tnatières,
les égaux des meilleurs écoliers du jour. L'enseignement
seia gratuit, et les chaires -auront des dotations. Il sera pourvu à la
pension par des payements annuels ou par des bourses permianen-
tes. On espère que les amis de la religion dans les divers diocèses
fonderont des bourses au profit de leur diocèse. Le prix de la bour-
se sera de cinq cents dollars, et le propriétair:: d'une bourse aura
toujours droit.à la pension gratuite pour un étudiant.

" LE RECTEUR DE L'UNIvERSITÉ sera un prêtre d'un talent supérieur
et d'une réputation européenne aussi bien qu'américaine ; son nom
n'a pas été encore livré au public. Les professeurs seront pris dans
les deux continents. Les salaires seront magnifiques, et on choisira
les talents les plus élevés parmi les catholiques. Les prêtres sécu-
liers, les membres des ordres religieux, les professeurs laïques ca-
tholiques pourront être choisis comme professeurs.

" LE MÉRITE SERA LA SEULE PIERRE DE TOUcHE. L'achèvement des
bâtiments et la dotation des chaires demanderont une dépense de
un million de dollars. Le don princier de Mlle Mary Caldwell s'é-
lève à 300,000 dol:ars. Elle est la fondatrice de l'Université ; sans
sa noble générosité, il est douteux que l'effort pour la fonder eût
été entrepris. Plus de deux cent mille dollars ont été promis, et il
n'y a pas de crainte à avoir que toute la somme nécessaire ne soit
réalisée avant peu de mois.

" L'UNIVERSITÉ EST LE BESOIN DU JOUR, et les catholiques améri-
cains sont très heureux de coopérer avec leurs prélats à sa fonda-
tion. Tous comprennent qu'aucune ouvre n'a jamais été entre-
prise en Amérique qui fasse autant pour Plhonneur de PEglise, et
pour l'accroissement intellectuel des catholiques, prâtres ou laï-
ques. L'élan que PUniversité imprimera aux séminaires et au col-
lèges dans tout le pays sera le résultat principal de son enseigne-
ment. Elle donnera le ton aux autres établissements catholiques
d'enseignement, et répandra dans toutes les classes un nouvel esprit
dont l'effet se fera sentir sur chaque élève, dans chaque école, la
plus haute comme la plus petite.

"L'Université sera LA GLOIRE DE L'EGLISE AMÉRICAINE.
"Une autre assemblée de directeurs aura lieu le 1I novembre

prochain. P ici là les architectes prépareront les plans pour les
bâti-sesils 'es soumettront à lassemblée pour leur approbation dé-
fit 'tive- Dihers comités s'occuperont d'assurer les dotations et de
préparer les autres détails concernant la fondation définitive de
Puvre. Les premiers membres du conseil de direction nommés
pendant le concile furent les archevèques Gibbons;Heiss,Williams,
Ryan et Corrigan et les évêques Ireland et Spalding. On leur don-
na pouvoir de choisir d'autres membres, et de compléter leur or-
ganisation. Ils se sont adjoint deux autres évêques : Mgr Keane
et Mgr Marty,; quatre prêtres - les abbés Farley de New-York, Fo-
ley et Lee de Baltimore, et Chapelle de Washington; et quatre lai-
qu a. : MM Eugène Kelly, de New-York, Farren, de Philadelphie,



- 473 -

. Jenkins, ile Baltimore, et Wiggeman, de Washington. (Jne charte
sera demandée au Congrès Phiver prochain.

" A MGR L'év£QUE SIALDING iREvIENT L'HONNEUR d'avoir amené
à bien la fondation de l'Université.

" Depuis deux ans, en effet, il a écrit, il a parlé, il a supplié à ce
sujet, et maintenant ses travaux reçoivent leur récompense. Et, on
doit le constater, ce fut dans l'église Saint-Paul, pendant une con-
versation entre lui et M-gr l'évêque Grace, qu'il prit d'abord la ré-
solution -Mgr Grace l'y excitant avec ardeur- de se mettre acti-
vement à l'ovre.

"Que Dieu fasse prospérer l'Université 1

LES ÉVÊQU ES IRLANDAIS À IOltIE.

On lit dans le Moniteur de Rome:
" Bien que le Souverain-Pontife entoure d'un amour égal toutes

les nations catholiques et l'immense famille es fidèles, il semble
cependant qu'il ait une affection plus tendre, une sollicitude plus
ardente et plus vive pour ses fils malheureux. L'Irlande a été, en-.
tre toutes, l'objet de cette prédilection spéciale du Saint-Père. De-
puis le commencement de son Pontificat, Léon XIII a suivi, avec
une préoccupation inquiète et constante, les sou ffranzes et les luttes
de l'Irlande catholique. Il lui a prodigué les exhortations, les aver-
tissements et les conseils ; il la soutenue et encouragée dans ses
revendications légitimes, en même temps qu'il mettait une insis-
tance significative à dégager sa noble cause de toute solidarité
compromettante, de tout alliage impur et révolutionnaire. L'ir-
lande catholique, Dieu merci, n'a pas été infidèle à ces appels pres-
sants et réitérés. En dépit des efforts pervers des sociétés secrètes,.
et malgré certains excès imputables surtout à ces dernières, la Pa-
pauté, unie à l'épiscopat, a pu maintenir ce vaillant peuple dans
les bornes de la légalité et de la justice, le préserver de fautes et
d'égarements qui l'eussent à jamais compromis et déshonoré.

"Louvre de pacification morale à laquelle Léon XIII a travaillé
et travaille encore sans relâche porte peu à peu ses fruits. Sans
doute, Pavenir n'est pas exempt de menaces et d'inquiétudes, mais
les plus mauvais jours sont passés. Eclairée par l'expérience, Pir-
lande, si elle affirme plus énergiquement ses droits, comprend
aussi mieux ses devoirs ; elle voit et elle sait aujourd'hui que l'a-
gitation légale et constitutionnelle est encore le meilleur et le plus
sûr moyen pour obtenir les réparations nécessaires et améliorer sa
situation politique et sociale. Dans cette voie de conquêtes pacifi-
ques et légales, PIrlande ne rencontrera qu'encouragements et
symlathies et tous applaudiront à ses vaillants et loyaux efforts.

"La réunion des évêques irlandais à Rome est une preuve.nou-



velle du vif et profond intéràt que porte Léon XIII aux destinées
de ce noble pays. Léon XlII a tenu à voir, longuement et séparé-
ment, chacun des évêques actuellement présents à Rome, à les int
terroger sur les besoins religieùx de leurs diocèses, à s'informer
etacténierlt et en détail de la situation et des nécessités de l'Eglise
catholiqe ei. Irlande.

"Cette visite de l'épiscopat irlandais à fRome sera, nous l'espé-
rons, féconde en résultats salutaires et consolants. Elle contribuera
à resserrer l'union hiérarchique, les liens d'attachement séculaire
entre le Saint-Siège et l'Irlande : elle montrera à cette fille mal-
heureuse mais fidèle de l'Eglise que nul plus que Léon XIII ne
compatit à ses souffrances, que nul n'est plus désireux d'apporter
un adoucissement à son sort. Les évêques irlandais qui ont à porter
le poids de tant d'angoisses et de sacrifices, repartiront fortifiés par
cette auguste parole ; ils l'emporteront dans leurs luttes nouvelles
comme le guide le plus sûr et le plus autorisé.

"La Papauté, de la sphère impartiale et sereine qu'elle occupe,
voit les situations sous leur. véritable perspective ; planant au-des-
sus des intérêts humains et'passagers, elle apprécie à leur juste va-
leur et dans toute leur étendue les besoins religieux des diverses
Eglises ; et les conseils qu'elle donne ou les solutions qu'elle pro-
pose sont toujours marqués au coin d'une sagesse et d'un tact su-
périeurs.

"La conduite de Léon XIII vis à-vis de l'Irlande en est un té-
moignage irrécusable ; c'est ce qui nous permet d'espérer que la
vigilante sollicitude du Souverain Pontife pour les intérêts moraux
et religieux de l'Irlande ne restera pas sans résultats, parce qu'elle
est en concordance parfaite avec ses intérêts politiques et sociaux."

- PIÉTÉ DE .LA REINE »'ANGLETEIRE.

Pendant le séjour que sa Majesté la reine Victoria et sa fille ont
fait à Aix-les-Bains, Savoie, elles ont été par leur piété l'édification
de toute la population. Voici un détail édifiant que nous trouvons
dans un journal de la localité:

"Quoiqu'il y ait à Aix un temple anglican, c'est l'église catholi-
que qui est témoin de la piété de nos augustes visiteuses. Elles s'y
rendent souvent incognito et y restent longtemps agenouillées. On
a été édifié de leur attitude à l'office du vendredi saint, et si les
policemen et les agents de la sûreté qui suivent partout leurs Mta-
jestés n'avaient été remarqués à la porte de l'église; personne n'au-
rait pu distinguer la Reine de la Grande-Bretagne des plus ferven-
tes femmes catholiques.

L'espérmiàce du Ciel donne des ailes à l'âme ; elle adoucit toute
peine, soulage les plus grands maux et embellit môme la mort.
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Les Frères des Éeoles cIrétieinnes à lPExposition
de la Noivelle-Orléans.

Il y a quelque temps nous étions heureux de pouvoir signaler
les nombreux succès obtenus par les Frères des écoles chrétiennes
à l'exposition pé.dagogique tenue à Londres. La presse fut unanime
à louer leur exposition, leur méthode d'enseignement et les excel-
lents résultats obtenus par leurs élèves.

Pareil succès, pareilles louanges sont conquis aujourd'hui par
les Fières au sujet de leur exposition particulière dans la grande
exposition de la Nouvelle-Orléans. La foule .ie cesse de se porter
et de stationner devant cette exposition, et de rendre pleine justice
à ces vaillants, à ces humbles éducateurs de la jeunesse. On admire
les travaux des maîtres et des élèves, et la variété des connaissances
qu'ils distribuent à leurs jeunes écoliers.

Bien ioin d'être persécutés et jalousés comme ils le sont en
France, en Amérique les Frères sont admirés et on cherche à imi-
ter leur méthode. Ils sont venus en Amérique il y a quarante ans
et partout on les demande. A New-York, leur vaste établissement
de Mannethan fait l'orgueil'de la cité, et les élèves qui en sortent
gardent une inaltérable affection à leurs maîtres. Les fêtes de la
maison ont pour assistants tout ce que la ville renferme d'hommes
distingués.

MARIE-CHRISTINE DE SAVOIE ET LE SAINT-SACREl ENT.

'On'poursuit en ce moment, à -Rome, le procès de la béatification
de la vénérable Marie-Christine de Savoie, reine des Deux Siciles,
mère de François Ir, le héros de Gaëte. C'était une âme privilégiée
du Ciel.

A l'âge de cinq ans à peine, chaque fois qu'elle s'éveillait la nuit,
elle invitait la demoiselle qui couchait près d'elle, à élever son ceu r
à'Dieu : "Rose, lui disait-elle, répétons ensemble les actes de foi."
Il fallait que la jeune princesse fût remplie de Dieu, qu'elle s'en
occupât vivement pendant le jour, puisque, s'éveillant la nuit à nu
moment où les enf.nts ont le sommeil profond et les idées confu-
ses, elle songeait aussitôt à Dieu...... Lorsque, le soir, toute la fa-
mille royale se réunissait pour réciter le Rosaire, elle prenait plai-
sir à aller da chambre en chambre, une clochette à la main, inviter
à ce pieux ex.ercice sa mère, ses sœurs, les dames du palais, les
femmes de service et les habitués de la cour. Christine accompa-
gnait souvent ja reine dans les fréquentes visites qu'elle faisait. an
sanctuaire de Notre-Dame-de-Consolation, et -là, elle répandait,
pour ainsi dire, toute son âme, suppliant Marie de l'accepter au
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nombre dep- adoratrices perpétuelles du Tres-Saint-Sacrement. Elle
avait s- résolution arrêtée d'embrasser la'règle des Religieuses du
Saiv-Sacrenent. La vie tout entière de ces religieuses étant consa-

rée à l'adoration de Jésus-Christ sur nos autels, en fait les émules
des anges du ciel qui se tiennent en adoration devant le trône de
Dieu.

A cette piété si tendre, Christine joignait une grande force de ca-
ractère. Un jour, une dafie de haut rang s'étant .présentée chez
elle dans une toilette moins décente que la reine ne l'exigeait, elle
prit un voile de haut prix qu'elle portait elle-même, en couvrit de
ses mains'la poitrine et les épaules de la visiteuse, en la priant
d'agréer ce léger présent comme un témoignage de son affection.

Le. iMISSIONNAlItES MARISTES en OCEANIE.

Parmi les prêtres en chapes qui suivaient dimanche la procession
du T. S. Sacrement se trouvait un missionnaire Mariste, le R. P.
Th. Le Menant Des Chesnis, originaire de la Bretagne. Le révé-
rend Père, ayant bien voulu nous recevoir. nous a donné sur son
ordre et sur les travaux des Missionnaires ai milieu des peuplades
de l'Océanie de nombreux et très intéressants détails, dont nos
lecteurs le remercieront certainement avec nous.

Et tout d'abord faisons connaître la Société de Marie, dont les
Révérends Pères ont tiré leur nom : les Maristes.

La Société de Marie a été approuvée en 1836 par Sa Sainteté le
pape Grégoire XVI; elle a pris, comme on va s'en apercevoir, un
accroissement vrainient extraordinaire. Les Pères qui en font
partie se dévouent aux missions étrangères, aux missions d'Europe;
à l'enseignement dans les séminaires ecclésiastiques et dans les
collèges. La maison-mère est à Lyon, montée Saint-Barthélemy ; le
scholastiquat à Belley, Ain.

La Société de Marie est répirtie en France en deux provinces
province de Lyon, province de Paris.

Dans la province de Lyon, la Société a la charge du grand sémi-
naire de Moulins, Allier, et de Nevers, Nièvre ; elle a une maison
de missionnaires à Moulins, à N. D. de Grâce-Rochefort, (Gard) au
Bon-Pasteur à Toulon (Gard), à Riom (Puy-de-Dôme) à l'Oratoire
de Nevers ; elle est à la tête du collège de Sainte-Marie à la Seyne
(Gard) ; ce collège a été principalement établi pour préparer les
élèves à l'école de marine, aussi la plus grande partie des officiers
de marine ont-ils fait leur éducation dans cet établissement ; du
collège de Sainte-Marie à Saint-Chamond 'Loire), de MonLluçon
(Allier), de Sainte-Marie (à Riom,) et d'un externat important à
Toulon.

Dans laprovince de Paris, les Maristes ont une maison provinciale
et une maison de missionnaires, rue Vaugirard, 104. Ils sont char-
gés du grand séminaire de Saint-Brieuc, Côtes du Nord ; d'une
maison de mission et du pèlerinage de N. D. de Verdelais. à Bor-
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deaux, d'une maison de mission à N. D. de Bon-Encontre, Lot et
Garonne, d'une maison de mission à Valenciennes (Nord), d'une
autre à Chartres (E. et Loirel ; du pèlerinage du vénérable Benoît
Labre, à Amettes, et du collège de Saint-Vincent, à Senlis, près
Paris.

A l'époque de l'exécution des décrets d'expulsion les Maristes
furent chassés, manu militari, de leur maison provinciale de Paris,
de leur maison de missionnaires et de leur noviciat. Il en fut de
même dans plusieurs autres grandes villes de France. Ils empor-
tèrent les regrets des populations dont ils avaient fait l'édification.

Après leur expulsion; ils se réfugièrent en Suisse, en Angleterre
et en Espagne où ils établirent à Barcelone un noviciat pour leurs
membres expulsés.

En Angleterre, la Société de Marie possède une maison de mission
à Sain te-Anne, Spitalfield, Londres, et une autre à N. D. de France,
Leicester Square. Un noviciat est établi près de T.orquay.

En Anérique, les Maristes ont une maison de mission à Boston,
N. D. des Victoires ; à Lawrence, Sainte-Anne ; à Saint.Michel,
Saint-James, Louisiana ; à Algiers, New-Orleans et le collège
Jefferson, Sain t-James, Louisiana.

Nous voici arrive maintenant dans ces contrées sauv-ages où les
Pères Maristes ont pu déployer leur dévouement et leur zèle
d'apôtres : en Océanie.

L'Océanie com prend: l'Australie, la Nouvelle-Zélande, l'Océanie
Centrale, la Nouvell,.-Calédonie, l'Archipel Fidji. La Société de
Marie y a une procure générale, une maison de missionnaires à
Villa-Maria, sur la rivière Paramaîta, et une maison de mission-
naires à Saint-Patrick, Sydney.

Dans la Nouvelle Zélande, les Maristes sont chargés du diocèse de
Wellington, dont l'évêque est le T. R. P. Redwod, consacré évêque
le 8 février l 874. Leurs principales, missions sont à : Wellington,
Lower Hutt, Masterton, Otaki, Wanganni, Patea, New-Plimoulth,
Napier, Meada Flat, Nelson, Blenheim, Picton, Christ-Church,
L-yttelton, Lincoln, 'liniaru, Hokitika, Ross, Greymouth, Ahaura,
Reefton. ra

A Tiniaru les Soers du Sacré-Cour, venues d'Amérique ont
bâti un magnifique couvent à un endroit qui domine la ville et le
port. Elles sont estimées et vénérées de tous même des protestants
qui sont heureux deleur confier l'éducation de leurs entants. Elles
font le plus grand bien.

Le diocèse de Wellington compte environ 30.000 catholiques
'd'origine étrangère, généralement des Irlandais émigrés. La cathé-
drale est d'une très belle architecture gothique. A Christ-Church
se trouve une église pouvant contenir plus de 2000 personnes ; elle
se remplit trois ou quatre fois Ious les dimanches. Les sours de
N. D. des Missions de la Société de Marie ont un superbe couvent
à Christ-Church et sont chargées de l'éducation. Il existe un autre
couvent à Napier avec une école -pour les Maoris (indigènes) et



un orphelinat très nombreux. Les sours de la Miséricorde ont un
couvent à Wellington dan§ lequel elles donnent l'instruction à 400
ou 500 jeunes filles. On trouve aussi un couvent à Hokitika et à
Greymouth. Les frères Maristes ont une école d'environ 400 élèves
à Wellington et une autre de près de 300 à Napier, il y a, on outre,

. dans le diocèse, une soixantaine de petites écoles tenues par des
maîtres et maîtresses catholiques.

Six religieuses du Tiers-Ordre de Marie s'occupent de l'éducation
des Maoris sous la direction de deux pères Maristes ; le nombre
sera augmenté à mesure des besoins.

La population des indigènes de la Nouvelle Zélande est aujour-
d'hui de 44,000 âmes ; 60,000 ont péri il y a une dizaine d'année
dans la dernière guerre avec l'Angleterre.

Les Maoris sont d'une taille gigantesque, six pieds environ,
ayant de beaux traits ; ils sont très bravos, courageux, hospitaliers,
très habiles à la chasse et à tous les exercices du corps. Avant
l'arrivée des missionnairesjQdropéens. les Maoris étaient anthropo-
phages et adonnés à la polygamie. Leurs différentes tribus étaient
toujors en guerre ; les prisonniers étaient soumis d'abord à la
torture et dévorés ensuite dans fn grand repas réunissant tous les
guerriers. Depuis la venue des Pères Maristes, en 1833,'Tesclavage,
la polygamie et l'anthropophagie ont disparu parmi les tribus catho-
liqnes. A peine couverts avant leur conversion, d'une simple natte
de Phormiun Tena:c, ils sont vètus aujourd'hui dans leur demeure
d'une couverture de laine et dans les villes d'habillements à peu
près semblables à ceux des Européens. Ils appartiennent à la race
Malaise, ont le teint bronzé, mais les traits réguliers et agréables.
Ils cultivent la pomme de terre, le maïs et le tabac. Les petits
enfants sont presque toujours nus, ils vivent le plus souvent dans
l'eau et savent nager avant de savoir marcher ; ils sont très affec-
tueux pour leurs parents. Les fenmmes font les travaux domestiques,
les récoltes et les moissons ; les hommes fabriquent les filets, les
embarcations, leurs demeures, le plus souvent en roseaux. On
apprend l'anglais aux enfants.

Il y a dans la Nouvelle-Zélande deux autres diocèses : celui de
Dunedin au sud. L'évêque, Mgr Moran est un homme très habile
et d'une piété exemplaire ; il a construit dans sa ville imétropoli-
taine une cathédrale en pierre, qui est un magnifique monument.
Les Frères des Ecoles chrétiennes ont à Dunedin de nombreuses
écoles -pour les garçons ; les jeunes filles y reçoivent l'éducation
de sSurs Dominicaines. La population catholique de ce diocèse
est de -18,000 âmes ; ce nombre augmente de jour en jour.

L'autre diocèse est celui d'Auckland, dont la population est de
17,000 catholiques. Il est confié aux RR. PP. Bénédictins, qui opè-
rent de nonbreuses conversioas. Il y a une cathédrale dédiée à
Saint-Patrick et qui peut contenir 3,000 personnes ; plusieurs
écoles et orphelinats d rigés par des sœurs de la Miséricorde. Les
Frères de la Société de Marie s'établiront bientôt à Auckiand pour
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y donne:: l'éducation aux garçons. Les Pères de Saint-Juseph, de
Londres, sont chargés des Missions Maoris de ce diocèse, dont
l'évêque est Mgr Luck. O. S. B.

La Société de Marie est, en outre, chargée de l'Apostolat des
navigateurs. Cette ouvre .comprend des missions dans de nom-
breuses îles : Apia, Vaea, Fatifa, Lotofaga, Safotulafai, Leone.

Les Maristes ont aussi l charge d u Vicariat de la Nouvelle Calé-
donie dont les principales missions sont : Noumea, l'Immaculée-
Conception, Saint-Louis, Péninsule Ducos, Ile Nou, Jle des Piis,
Canala, Bondé etc. Comme on le sait, la Nouvelle-Csalédonie est
le lieu où la France déporte ses condamnés au bagne. La popula-
tion par suite, est un ramassis de bandits, d'incendiaires, d'assas-
sins qui ont la haîne de Dieu, de la noblesse, de foute autorité. On
comprend combien est difficile et périlleuse même la position des
Pères au milieu de ces déportés et quel courage et quel zèle ils
doivent apporter pour ramener à Dieu ces grands criminels. Ils
réussissent souvent dans cette ouvre de salut, car plusieurs se
convertissent.

Pari uiles libérés et parmi certaines familles européennes établies
dans ce pays, on trouve detrès bonnes et très pieuses personnes ;
ce petit troupeau est la joie et la consolation des pauvres Maristes.

Dans plusieurs îles de l'Océanie,les Maristes, aidés des indigènes,
ont construit de très belles églises, soit en pierres 3oit en bois. Les
difficultés ont été excessives car non seulement il a fallu al ler
chercher souvent très loin la pierre et le bois. i': transporter par
des chemins à peine traçés, mais encore il a failu fabriquer tous
les instruments qui servent à bâtir. L'église construite à Wallis
par les naturels est dédiée à Saint-Joseph ; elle est à trois nefs et
ferait l'orgueil de beaucoup de villes du vieux continent. La piété
est graride dans ces îles : tous les catholiques assistent à la prière
du matin et du soir.; le rosaire est récité en commun ; plusieurs
centaines de naturels entendent journellement la sainte messe, et
la communion mensuelle est de règle générdJe.

Les Pères et les Sœurs vivent à peu près comme les naturels ; ils
mangent du Taro, de l'igname, de la banane, de la noix de coco,
des petits poissons, des fruits et des oiseaux sauvages.

Les habitatioas sont de petites huttes propres, mais étroites et à
peine assez élevées pour qu'on puisse y tenir debout. La moralité
est bonne excepté dans les ports de mer, par suite du fréquent
séjour de marins de toutes les nations.

Les Maristes ont encore la charge de la Préfectu e de 14dji; elle
comprend les missions d'Ovalan, de Rewa, de Verata, de Solevu,
de Wairiki.

Les missionnaires des îles sont supportés par la Propagation de
la Foi. Ils emploient la petite somme qui leur est allouée à acheter
des vêtements, des ornements d'églises et des habillements pour
leurs sauvages. La nourriture leur est fournie par les produits
naturels du pays.
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LE VIEUX MUSICIEN
PAR

MARTHE LACHÈSE.

(suite.)

Mademoiselle Suber vit ce trouble et ne renouvela pas sa ques-
tion. Elle prit les villanelles, les joignit au cahier qu'elle tenait
déjà et fit un signe à l'Anglaise qui se leva.

--Mes parents auraient voulu vous offrir de vive voix leurs
remerciements, dit-elle. Mais, puisqu'ils ne pourront pas vous
revoir, regardez-moi comme leur interprète. Allons, reprit-elle
tristement, bon et cher ami, il faut nous dire adieu.

Et elle fondit en larmes.
Les traits du pauvre musicien se contractèrent. Des pleurs

monillèrent aussi ses yeux.
-Adieu, dit-il, comme si ce mot déchirait ses lèvres, adieu. Que

le ri-el vous donne la paix, le bonheur ! Vcus les méritez. Là-bas,
à Plou-Braô... dans cette église solitaire... Pensez quelquefois a
votre vieux maître... Il aura besoin... grand besoin .. qu'on prie
poulr lui.

-Moi aussi, dit Marguerite en levant les yeux vers le ciel. Quand
je me dis que, maintenant, la sécurité de mes parents repose uni-
quement sur nia téte, je me sens si faible, si faible...

-On se sent faible parfois, même quand on est seul, murmura
Stanislas.

Elle lui tendit la maia. Il prit dans les siennes cette petite main
courageuse, la serra dans une longue étreinte et, ce qu'il n'aurait
jamais osé se permettre si ce moment ne lui avait paru suprème,
il y posa respectueusement ses lèvres qui tremblaient.

L'Anglaise qui avait peu parlé et à demi pleuré pendant tout le
temps de la. visite, ouvrit la porte pour couper court aux émotions.
Ce fut en vain. Stanislas Jacob ne quitta son élève que sur le
palier, et il resta penché sur la rampe tant que les pas de Margue-
rte se firent entendre dans l'escalier..,Il ne restait plus rien au vieux musicien. Il perdait jusqu'à cette
noble et douce enfant dont l'affection était devenue l'étoile de son
pauvre cœur.

(A suivre)



DÉCËS DE LA SEMAINEA

C'est une sainte et Salutaire pensée de
pyierpoura morts, iin qu'ils'soient
dikvrisdc leurs p6chés.

t ix5 Mach. XIII, 4 6.
PRIONS POUR NOS MORTS:

Noel Cléniient, dit Larivière.-Pierre Etienne Picault.-Alexandre Gro-
nier.-E lward Burgess.'-Thomnas l3ick ley.-E liza belli Rouleau, femme
Ouellet.- Emélie Champa gne.-M ichael flogan.-Phlomène BManger,
femme Nantel.-Euphrosine Chamaillard, veuve Senéca1.-Nihaëdl J. 0.,
Brien. -Louis Odilon Brunet.-Annie Walsh.-Ovila Gauthier.-Louise
Gastien, femme Emond.-Angélique Bourgeau.-Onésime Bourdon, Vve
Lecompte.-Célina Blanchard, femme Léard.-Victoire Garand, fcmtro
Beauchamp. -Alfred NMcEnven.-Niary Ann Meeghan;-Florina Vary.-
Thiomas Wilson.-Aýngùle Quintal, femme Lamoureux.-Andrew M cHughi,
-Alfred Papineau Trowbridge.-Marie Vincent.

DE PROFUN L%18.

ETOFF ES NOIRES
Département du Clergé et des Communautés.

L'immense clientèle du'clergé et des communautés, qui nous honore de son patronage
a pu constaterý q-ue nous n'épargnons rien pourperfo.tionner de plus en plus ce département.

Nos deux agences Européennes de Tissus noirs nous domnent des avantages de bon
maxché et de qualité qu'on ne saurait égaler.

Nous avons l'assortiment le plus complet de MERINOS DOUBLES, à soutanes.
SAYS FRANÇAIS dans six prix différents.
Nos Says ont été comparés avec tous les says.importfs et ont été reconnus supérieurs

on tous points.

CACHIEMIR ES, PARAMATTCAS, BIA'rATEAS ETC.

:E~:~ePiE~Sspéciales à tentures d'églises, dans tous les prix.
Toutes les ventes que nous faisons cet hiver, au cleré et aux communautés reli-

gieuses seronedtates à 6 mois du ler mai 1885.
Remises libéra es sur paiements anticipés.

]DIJIPTIJS ]FEEREs
oCoi>n d1eý rues C [' E I &S AN I

g~e~ mvu iu'~i'InIf Unexcellent coffre fort ayant à peine
l'il l ir l r un an d'usage, dernier modèle 'Edwards'
*iiI Ilfl lElifli 25 par Yj9 à l'intérieur et 19 pouces (lo
Cori l i ffl ui 1 profondeur, parois et portes dle 8 pouces

dêp)ais!;eur. Muni de 5 tiroirs et d«î:ne
ý A EN I)M -0 double boite on fer, serait très utile pourA Pj* une fabrique de paroisse ou une maison

d'éduc:ation. S'adresser, à
EUSÈBE-SENÉCAL & FILS, 20 rue St-Vinéent, Montréal.
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Ateliers de Vitraux Colories
DE MONTREAL

ASTLK & FILS
No 40, RUE BLEURY

Vorrou de totsrtpour châssib fis1iuo
Plombés, Coloriés

ORNEMENTATION
Emblemes Religieux

Figures etsujets peints avec un artextrême
Dessins, prix et quantités fournis gratis.

li"Eni écrivant, veuillez mentionner la
SEMAINE RELIGIEUSE.

gyjgVJU & BjAUiWJ
Peinture décorative, Sculpture, Dorure, Etc.

.Ecussons, Tableaux, Travaux artstiques.

MM. LAVOIE E'T BEAULIEU sont en
état d'exécuter toute espèce de travaux artiQ
tiques de Decoratins d'Egllses, de 0125-
Selles, Statues, Bannieres religieuses
rapeaux Etc., avec soin, et doti us garn.

lissent entibre sittsfactioit.
. A sS pour décoration itérieure

d'gie Chapelle, Autel, Chaire Etc
lis Cabriquent il des Ix qui dé®fiesit tiâte cîit-

currence. les Autels. Chaires d'Eglise et tous
autres objets ýcnsacrés ant culte divin. Ils otit
on miaini les modèles de (léciritioti exécutés par
les plus célèbres Artister- Euroipéeî. et se cuicr

let de. toutes espèces d'imitations de Bois,
Marbre. Peinture, Etc.

n ieut faire exuiter ces divers ouv rage
dans importe quelle partie du caitada et des
O.atM.i ei 'adressiD E: A
0.M. LAVOXE-D.A. BEAULIEV

231 NOTRE-DAMIE CENTRE 231

WILLIAE
Foni' apareils à 'clairag, à cau, t à chaufae.

OUVRAGES EN METAL DE TOUTES SORTES

COOMMANDES RECUS POUR EGISES IfT MAISONS DIEDUCATION
EXECUTION PROMPTE ET BONNE

NO 15 Rue CLAUDE,.No 15

Spécialité de Bois de Charpente et de Menuiserie
pour les Eglises, Chapelles & Couvents, pour
les sculptures, etc.

Service prompt

HURTEAU & FRERE,
92 He SANGUINETl.

MONTREAL

BRIT TOnN



REMEDES POUR TOUSý
à la portée de toutes les bourses

Mme E. DESROCHERS

Ihlipi géndral:

62 ET 641 RUIE SAINT-LA.URENT

1SONb SIOP D" MIEL est
Io meilleur remède con-
tre le rhume, la toux, IesSaffections des bronches,
dus poumons et de la
gorge. Les enrouements,

extinctions do voix dis-
paraissent repidement
par son usage.

L'Fàu POUR LIES
VE.Ux, dont elle seula
tât propriétaire, est
i xonnue commen uni-
o neo dans son genre.
lâlo l'ait di8paraîtro
rapidemlent toutes les

- inllasnmationg dus or-
ganes visuels, chro-
ssiquesou passagères.

SON,, REMÈDR SOUVE-
RAiN contre le choléra,
diarrhée, dyssenterie 'etaffections des intesti ns
est emliloy6 avantatgeu-
sement dans tous ces
cas. patr toute personne

*..- ~ indistinictemient, quel -
que soit l'âge ou le~EMI~' tempérament.

Prix les plus modérés.

GROS ET DETAIL.
Deý6is dants les Pluzrinades et E5icenes.

(composées de noix-longues)
Pour les afiections bilieuses, mal dc têtec, consti-.

pation, etc., etc.
A VENDRE PARTOUT.

LOECBJ& 0IE
CHAPELIERS PARISIENS

21 rue S-arn

MONTREAL.

CLOCHES D'EULISBS
The Jones Bell foundïy CJo

TROY N.YU.-S.

MEARS & STAINBANK
LONDRES - ANGLETERRE

REPRÉS *8TAS PAR

EL& j__ EP.tSS:EnJ
22 i&UFÀ ST.-NICIffLA4S

MONIREAL.
AGENTS DE

LA SOCIÎT9 ANONYME DE BELGIQUE,

-'abnicants de sommiers clx er.

-ÉTABLI EN 1859

111ENRY R.a lRAY

144, Rue Sainyt Latiient

MONTREAL.
Prescriptions des médecins préparée

avec soin. Première qualite de drogues
et matières chimiques.

ART ]RLIGIEU

Dessins et décorations d'églises et
de chapelles. Autels, Chemins de Croix,
chaires, vestiaires, fonts baptismavx,
etc., etc., etc.

LUC~IEN RENDIT
L, 18 200,

RUE JAGQUES-OARTIER
A MONTREALL

ptêu de its Banque î11'Epazge.

1~~.»

=1ý



POU -GLISES, CflLLEGES ET
COUVENTS

~eeffes on cils carillons

-AVEC MONTURIES EN FER OU EN J3O1S

- (Fournitures pour intérieur dea
jý Mu ~ Eg 1i s es.)

À ppaî eils de ehauffagp d'après les
meilleurs systèmes.

E. CHANTELOUP, 593, Rue Craig, Montréal, P. Q

TOrWEUES
-POUR L'ia]CMED -

OUTILS de JARDINS, nouvelles PIRESSE S à PATATES, Prix 90 ets
SORBETIÈRES pour faire la crêzne à la giaee.

FILTRES pour l'eau, etc., etc.
A Y ENODIIE EN G IlOS E~T EN DÉ TA IL PAR

MIRCHAND eERIIO.INiE,

1588 RUE NOTRE DAIt4(En face du PalaiM de Justici-)-

-A- -U =E W8--El J W U ES
93, <9R~SitFaçisXvc,9,9

)~N~E1~~N URS d'EgYlises, couvents,
résidences, à La Camipagnie et àla Ville.

XZ] C-f,.TON exécutées à bref délai à PRIX
MO DÉ RÉS.

1t~ 14,T 139 R-UEVISITA&TION,


